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Les stations de l’itinéraire

Je commence mon itinéraire au nom du Père, du Fils 

et du Saint-Esprit. Amen.  

 
« PUIS, DANS L’ÉVANGILE, NOUS AVONS 
ENTENDU JÉSUS DIRE AU DISCIPLE :  
VOICI TA MÈRE ! ».
Pape François, homélie de la messe avec le rite de canonisation  
de François et Jacinthe Marto, le 13 mai 2017

HAUTE CROIX

Dans ce Sanctuaire, la Croix est le signe qui s’élève plus haut, 
en tant que marque du Crucifié qui attire tous à soi. À partir 
d’ici, je suis invité(e) à regarder ce lieu comme fils (fille) aimé(e) 
à qui a été donnée une Mère et un chez-soi, comme point 
d’arrivée des fatigues du chemin mais aussi comme point de 
départ, toujours rénové. 
Comme Lucie, lors de l’apparition de Tuy, en 1929, je prie 
devant Jésus Crucifié : 

Très Sainte Trinité, Père, Fils et Saint-Esprit, je Vous adore 

profondément. 

Pendant quelques instants de silence, je contemple la Croix 
de Jésus et j’oriente ma pensée et ma prière vers mon histoire, 
je me rappelle de mes blessures intérieures et je prépare mon 
cœur à écouter, comme Jean : 

..............  (je dis mon prénom), voici ta Mère ! (cf. Jn 19 : 27)

Jésus me confie au Cœur Immaculé de Marie, qui est refuge sûr 
et où je trouve la paix. Je marche en direction de la Basilique de 
Notre-Dame du Rosaire ; je passe par la statue de St. Jean-Paul 
II, le Pape dont la devise se reposait sur cette délivrance à Marie 
– Totus Tuus – et qui m’encourage à la même confiance. Un peu plus 
loin, le fragment du mur de Berlin me rappelle que, par Marie, Dieu 
peut abattre tous les murs : ceux de l’indifférence, ceux de la discorde, 
ceux du péché, ceux de la mort ; ils peuvent tous être abattu. 

HAUTE CROIX
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2 3 4 5« NOUS ETIONS EN TRAIN DE JOUER, 
FRANÇOIS, JACINTHE ET MOI, EN HAUT 
DE LA PENTE DE LA COVA DA IRIA, A 
CONSTRUIRE UN MUR AUTOUR D’UN 
BUISSON, QUAND SOUDAIN NOUS 
VIMES COMME UN ECLAIR ».  
Sœur Lucie, description du 13 mai 1917

BASILIQUE DE NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Les trois pastoureaux, avant l’apparition du 13 mai 1917, se 
trouvaient en ce lieu et construisaient un petit mur. Des années 
plus tard, cette Basilique serait construite en plus de la chapelle 
construite à l’endroit de l’apparition, une réponse à l’une des 
demandes de Notre-Dame à Fatima : « Je veux te dire que l’on fasse 
ici une chapelle en mon honneur ». 

Devant l’autel, je me rappelle de l’Église, de ma communauté 
paroissiale, de ma famille et de tous ceux qui, d’une certaine 
manière, m’ont aidé à naître par l’Esprit. Près de la croix, la statue 
de la Vierge Pèlerine, qui a parcouru des terres et des peuples du 
monde entier, m’encourage à construire cette Église-pèlerine, en 
reconnaissant que c’est Lui qui construit véritablement. 

En action de grâces, je me dispose à faire partie de cette 
construction et, en même temps, à prendre soin de son intérieur, 
de cet espace-cœur où Dieu veut habiter. 

À l’aide de certaines expressions de Benoit XVI, le 13 mai 2010, 
je demande aux Saints François et Jacinthe Marto : 

François et Jacinthe,

vous qui avez consacrées vos vies à Dieu,

vous avez partagées vos vies avec les autres, 

aidez-moi à ouvrir mon cœur à l’universalité de l’amour,

et ainsi à construire la civilisation de l’Amour et de la Paix. 

Intercédez pour moi pour que la Mère puisse transplanter 

dans mon cœur l’Amour de Dieu qui brûle dans le sien

et hâter le Triomphe de son Cœur Immaculé. 

Notre-père, Je vous salue Marie, Gloire

« NOTRE-DAME NOUS COMMUNIQUA 
UNE LUMIÈRE SI INTENSE, ELLE NOUS 
FAISAIT NOUS VOIR NOUS-MÊMES EN 
DIEU QUI ÉTAIT CETTE LUMIÈRE ».
Sœur Lucie, sur l’apparition du 13 mai

CHAPELLE DES APPARITIONS

À la Chapelle, je me retrouve au centre du Mystère qui remplit 
ce Sanctuaire. Ici, Notre-Dame est apparue pleine de Lumière 
et parla de Dieu aux hommes. « Fatima est surtout ce manteau 
de lumière qui nous couvre… » (Pape François, le 13 mai 2017). 
La Lumière, qui est ici communiquée, traverse le cœur, c’est-
à-dire, nous invite à laisser que Dieu soit la Lumière qui 
dissipe toutes les ténèbres et que le découragement, la tristesse, 
l’angoisse n’aient jamais le dernier mot. 

Face à la statue de Notre-Dame, couronnée de l’or des femmes 
portugaises et de la balle qui a atteint Jean-Paul II, je lui 
offre toutes mes joies et mes espérances, mes soucis et mes 
souffrances, toutes mes incertitudes et insécurités, certain (ne) 
que rien dans ma vie Lui est indifférent. 

La Dame vêtue de Lumière assura ici à la jeune Lucie comme 
aujourd’hui Elle m’assure à moi : « Jamais je ne te laisserai. Mon 
Cœur Immaculé sera ton refuge et le chemin qui te conduira 
jusqu’à Dieu ». 

Avec cette espérance, je continue en prière, protégé(e) par 
son manteau maternel, et je lui confie toutes mes intentions 
par la prière, qu’Elle nous a tant demandée : le Rosaire. Les 
pastoureaux l’attendaient à chaque apparition en priant le 
chapelet comme quelqu’un qui prépare une rencontre spéciale. 
Maintenant, je laisse que le Rosaire devienne l’endroit où la 
Mère peut m’interpeler et me conduire jusqu’à Jésus. 

« ÉCOUTE, VA À L’ÉGLISE ET PRÉSENTE 
À ‘ JÉSUS CACHÉ ’, TOUTES MES 
SALUTATIONS ». 
François Marto

CHAPELLE DU TRÈS SAINT SACREMENT

Dans l’hostie blanche, je découvre Jésus Caché. Je m’approche 
de Jésus comme Dieu avec nous, comme l’ami intime qui se 
fait présent dans le Sacrement de l’Eucharistie. Je suis invité(e) 
à L’adorer ; par l’adoration, je professe ma foi, mon espérance 
et mon amour ; je m’engage à Le placer au centre de ma vie et 
je Lui confesse la fragilité de mon humanité. Avec un cœur 
reconnaissant et accueillant, je veux vivre davantage et plus 
profondément cette relation des amis de Dieu, une relation qui se 
réapprend à Fatima.  

Déjà malade, François disait à Lucie : 

« – Écoute, va à l’église et présente à Jésus caché, toutes mes 
salutations ! Ce que je regrette le plus, c’est de ne pouvoir y aller et 
rester quelques moments avec Jésus caché ». 

À la source de la Grâce et de la Miséricorde, je demande au 
Seigneur d’avoir cette attitude, l’attitude de qui accepte l’invitation 
de Notre-Dame – « Voulez-vous vous offrir à Dieu ? » –, pour faire 
de ma vie toute une offrande « agréable à Dieu » (cf. Rm 12 : 1). 
Seulement avec cette offrande généreuse et heureuse de moi-
même à Dieu et à mon prochain, je peux concrétiser pleinement 
ma condition d’homme ou de femme créé(e) par Dieu. « Nous 
sommes de sa descendance » (cf. Ac 17 : 28-29), ainsi le chemin de 
la vie se trouve en suivant ses pas. 

Ma prière devient ici désir de Dieu et d’engagement avec Lui 
et je suis invité(e) à élaborer quelques intentions concrètes qui 
proviennent de cette rencontre avec Jésus : 
________________________________________________
________________________________________________

« DEVENEZ SAINTS ».  
1P 1 : 15

PORTE PRINCIPALE  
DE LA BASILIQUE DE LA TRÈS SAINTE TRINITÉ  

L’Esprit planait au-dessus des eaux, au début de la création, 
comme nous le suggère la représentation figurant sur cette 
porte. C’est ce même Esprit que nous recevons par le Baptême 
et nous sanctifie aujourd’hui comme a sanctifié François et 
Jacinthe il y a cent ans, l’Esprit qui habite le cœur de celui qui 
devient pèlerin en direction à la patrie céleste. La sainteté est 
un chemin beau et possible qui me rendra en un véritable don 
pour l’humanité. Ma pensée se tourne vers tous les hommes et 
femmes qui aujourd’hui ont besoin de ma délivrance et de ma 
prière ; je prie pour que la grâce de Notre Seigneur Jésus Christ, 
l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec 
tous (cf. 2Co 13 : 13), en offrant comme les pastoureaux : « Ô mon 
Jésus, c’est pour votre amour, pour la conversion des pécheurs, 
pour le Saint-Père et en réparation des péchés commis contre 
le Cœur Immaculé de Marie ». 

Je prends conscience de cette grande espérance qui ouvre un 
horizon inépuisable pour la vie et qui justifie toutes les fatigues 
du chemin.

« Fixons notre espérance, comme une ancre, dans cette 
humanité placée dans le ciel à la droite du Père (cf. Ep 2, 6). 
Que cette espérance soit le levier de la vie de chacun de 
nous ! Une espérance qui nous soutient toujours, jusqu’au 
dernier souffle. Forts de cette espérance, nous sommes 
réunis ici pour remercier des innombrables bienfaits que 
le Ciel a accordés au cours de ces cent années, passées sous 
ce manteau de lumière que la Vierge, à partir de ce Portugal 
porteur d’espérance, a étendue aux quatre coins de la terre ».  

Pape François, homélie de la messe avec le rite de canonisation de François et 
Jacinthe Marto, le 13 mai 2017


